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cembre dernier, lorsque par une violente tempête ils ont, au péril de leur La'retraite de M. Van de Weyer rergettrait les choses dans 
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Roi, par arrêté du 13 de ce mois, a nommé aux fonctions mûnici ale de Lä Haye a fait établir cet hiver pour procurer de | cet état paisible à la:faveur duquel elle peat pourfsuivtesds pro 
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Vos vän Steenwyk van Havixhorst, en remplacement de M. le | rigoureuse. n : A _ {bien même des éléments d'agitation seraient en feirmën tation, 
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pour essayer d'en venir à bout; il est plus facile de les tourner 
que de les vainore, et M. Vande Wever était peut-être l'homme 
qu'il fallait pour remplir cette mission avec un certain gaccèsn, 
Jusqu'à présent il re:s'en est pas trop mal tiré, mais c'est un: 
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nT En EE En, — Mais qne°fhite alors ‘nonsiëur Päbinäridd Motrel. Les dernières paro- } _— Oui. 4 et 
…_ FEUILLETON DU JOURNAL: DE LA HAYE. 47 FEVRIER 1846, les de adanede Saïnt-Mérán ont été pourque le mariage desa petite-fille | : -—- Mais le contrat 2. rn 
i 7 am | ie sé fit point'attehdre ; doïs:je laisser les choses s'acconiplir,? De Le même source reparat. 
rentie on — Noirtier resta immobile. Bd hat dad 55 


‚| _—— Voulez-vous done me dire qu'il;ne sara pas signé? 
— Oui, je comprends, dit Morrel, je doisattendre. ‚} > — Oui, dit Moirtier. Dn st 
Bea ets dis: hen |: …—r Ainsi le contrat ne sera même pas sigoé! s’écria Morrel. Oh! gaeks 
— Mais toút délai hous perdra, monstenr, répfit le jeune hoïnme. Seule, | ner, monsieur! à l'annonce d'un grand bonheur, il est bien permis.de dou- 
Valentine est sans force, et on la cortraindrátdtifme ure efifant. Entré ici | ter ; le contrat ne sera pas signé ? a khan 
miraculeusement pour savoir ce qui &y padse;‘kdmis firaculeasement de- | —'Non,ditleparalytique. ode 
vant vons, je ne puis raisonpablementespérer qe ces bons chancessere- | Malgró cette assurance, Morrel ‘hésitait à éroire.. Cette promesse d'un’ 
nóuvellent. Croyez-moi, il n’y a que l'un vere re deë deux pattis que je | vieillard impotent était si étrange, qu’au lieu de, venir d’une force de vo- 
vous propose, pardonnez cette vänitë’ à ma jeurêsse; qui soit le bon ; dites- 
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| Ere Wert. ad ] - } lonté, elle pouvait émanpr d'un; alfaibligsement des organes; n'est-il pas 
— Non, reprit Morrel, ce n'est pas ais Venere C° © J”mot celui des deux que vous préférez : autorisédivótá mademoiselle Valen- | naturel que l'insensó, qui ignore. sa arjen: gelas choses ie 
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a forrel. saret | denrgÊrtferez-yons que j'aille trouver M. d'Epinay ? Ee aeg veren 
| anda: Eeduel?* ao RER ej te eene que’ Nairtier. eút, zopaygs 





ts (nn en OEE 3 PE Faadfcision du jeune hoome, soit. qu'il 
ver IE AD ii Be GHS D ‘gecours que nous attendons 4} n'ajoutât pas. eonyplétemant-fbir à a-doeilité. qu’ ' 
eed Ates de tè mous viendrlë ek NE oade iben: hie À Pa 8 d. 

Le vieillard sourit des geur, bomifte il avait Phabitude de sourire | _—-Que voulez-vous, monsieur ?.demanda’ Morrel, que je mous renouvelle 
quand on lui partait du Ciel. Il était sbufbars resté un peu d'athéismedans | ma promessedenerienfaire?: « k 
| Tes idées du ‘vies jacobin. … Ee Re Le regard de Noirtier demeura fize et. femme, comme pour dire qu'une 
« — Dù hasard ? reprit Morrel. ‚ promesse ne suffisait pas ; puis tl passa du visage à la main, 


lien, j’ifai trouver M. Franz d'Epinay : je shis rade 
ire celà en l'absence de mademoiscllé de Villefort, 
ai de fagon à le forcer d'être un galant homme. 
inoa d'interroger. 
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ze pn Ms it — Nóni * * de Pad — Voulag-vous que je jure, mansieur ? demanda MarimÂien. 
Je-vous le disais, je lui raconterai | - — De vóus? - - RE a … — Oui; ft le paralytique avec la même solennité, je le venx. 
alentine; si est un-hommédé- | _— Ou. | Morrel comprit que le vieillard ttachait une grande importaace à ce 
if — De vous? ij zt ar “ { serment. : ere es E 7 


— Oùi, répéêta le vieillard. Es . „4. Il étendit la main. EE E et en He 
— Fous comprenez bien ce que je vous demande, monsieur? Exousez | _ — Sur mon honneur, ditril, je vous jüre d'attendre ge que, vous aurez dé- 
‚mon insistance, car ma vie est dans vetreréponsg; notre salùk nous vien- | eidé pour agir.contre M. d’Epinay. eN 
sn er a B 
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dra de vons ? - — Bien, fit des eux le vieillard. ree Sv 
— Oui. Ea == Maintenant, monsieur, demanda. Morrel, ardonnez-vous que je me 
Vous en êtes str ? wk Bet rgtire ?_ EN wie 5 
— Ouì. En banen — Out, 4 
5 — Vous en répondez ? he 5 _— bnr revoir mademoiselfe. Valentine ? 
‚— Oui. ie De ae — Oui. f 
ritaait, en t- |: Et il y avait dans le regard (pri dontait eetteaffirmation unetelleferme- |. Morrel fit signe qu’il était prêt à ohéirs ……‚ …„ ne Zan 
eúr ajbute £ g [| té atvik n’y avait pás moyen de. doute de’ la volónté; sinon de la puissance, |. — Maintenant, continua Morrel, permettez;yous, monsieur, que vetre fils 
Cependant, EE CLO! mette, tonsiëar, tiérti det fois [ mais comment, à moins qw’un | voùs-denbrasse comme la fait toukà l'heure, votre fille ? vr 
î plusieurs rope EF s d Ntifaele du Seigneur ne vous réndé tepitrole, le geste, le mouvement, com- | … Iw?y avait pas à se tromper à Vespression des yeux de Noyrtiër. At 
"== Non? dit gonvé le premier ? 4 hs “Hert podrrez-vóús; vous, enéhatné dâris ce fautenil, vous, muet et iinsao- | _-Le jeune homme posa sar le froit du vieidlard ses lèvres au même endroit 
‚ yous avez déjà deg He, ft le vieillard. Bn ile, copament pourrez-vous vous oppösér à ce rmariäge? --- … . _ {où lajeune fille avait poséles siennes. D Bee 
_— Oui, je le Upon a - é EE SD +: Pais ilsalna ne seconde fais le vieillard et sortit. 


Sur leiegrré il trouva le vieux serviteur.prévenu par Valentine; celui-ci, 
attendait Mörrel, et le guïda par les détours d'un. corridor somige qui còn- 






À ‘Sotrire ‘éclaîra le visage du vieillard, sourire étrange que eelai des | 
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mifde-La Haye &hier. … 
il ee ‚17% Ärisi je dois-attendre ? demand le Jeune homnre, - 





(1) Voir le Ji 


> ML Van de Wezer, appelé à diriger la politique da gouverze- 
“aändat, peut bien se croire en’ êtat de faire autre‘ chose que ce 
Vak’ il a fait jusqu'à ce moment depuis qu'il est dans le cabinet : 
. Bfer aa devant des obstacles pour les renverser et les faire dis- 
frraître, mettre à na la place pour y appliquer les moyens cu- 
: Pätifs, c'est là une noble et belle tâche, et peul y avoir de plus 
“glorieuse ambition pour un hommed'état? 
“__ L'esemple de son prèdécesseur que l'opposition Ini a jeté à la 
‘tête dans toutes les discussions politiques de cette session, est 
bien propre à lui inspirer cette résolution qui doit marquer le 
cok de départ d'une nouvelle phase-de sa carrière ministé- 
elle. 
On dit, ef tout semblerait accréditer ce bruit, que M. Van de 
“Weger, appuyé en haut lieu, a reu carte blauche pour le projet 
de loî sur Î'enseiguemènt ‘secondaire, et qùe s’il le faut, il peut 
compter sur un curicoues plus élevé que- celui de ses collègues, 
pour pouvoir-présenter sor projet à la chambre, tel qu'il Pa 
eoncu et ‘rédigë ; en d'aùtres terniés, qu'il restera le maître sur 
éette question et qüe si les fösistances deflapart de ses collò- 
gues sont invincibles, íl seka chargé de reconstituer le cabinet 
dans un sens plus conforme à ses vues. 
_ S'il en est ainsi on doit s'attendre à une prochaine dissolu- 
tion des châmbres, car-un cabinet libéral ne pourrait se présen=. 
ter avec quelque chance desuccès devant leschambres actuelles, 
et une dissolution aurait pour effet de faire passer la majorité. de 
droite à gánche.. SAS : 
L'affairò de Ridder ét Bofguet préoctupe presque ansi sé- 
riéùsement Y'attention que fa qnestion ministérielle. Depuis le 
jour de l'arrestation de ces deux prévenus il n'est bruit qui 
n'ait été rópandu, pine jour amène quelque phäse nouvelle 
El 


EN tio grave affaire. Elle semble en eflet se.compliquer d'une 
singa fg Ce ne serait plus seulement de l'ébonlement 
de tunnel d 


e Cu 
den 


raptich qu'il s'agirait aujaard'hai, mais de 
faits d'une n sb 


tre ‘bien plus grave. Aussi tous ceux qui ont 
trempé pòur.qaelque chose dans les tripotages dont on com- 
mence Â parler tout bas,d’ après ce qui transpire de instruction 
sentent Îa pear les gagrier. On annonce aujourd'hui que deux 
mandats d'amener ont été lancés contre cinq fonctionnaires de 
L'administration. du. chemin de fer, ces mandats n"ont pu être- 
mais tous à exéention, car l'un des individas cités a quitté la 
Belgique. . ’ 
lus de quatre-vingts tèmoins sont assignés à comparaître 
däns les premiers jours de Ja semaine prochaine devant M. le 
juge d'instraction Lôúvat. _— …  / 
M.de Ridder a fait:éorire à M°Chaix d’Est-Ange à Paris pour le 


prier de se charger de la défense, si son affaire est renvoyée de- 





vant la cour d'assises, … 





… _…_____ Neuvelles commerciales. 

La foire. qaá se tient annueltement à Nischny-Nowgorod 

„Amx rasis de juillet et d'aoùt; pent être regardóe comme le mar= 
‘ehè deïtoute l'Enrope orientale, car it y arrive des acheteurs et 
dps: vendeursmton-seutement de toutes les parties de In Russie, 
mais enóure d'aatres pays européens, ainsi que de Î'Axie orci- 
dentale er soptentrionale; à cette époque la population de cette 
ville: sélèwe à 100,000 ames et an delà. Ce martbò est puur 


tante bn Betsie le pint vearral d và ella re tonsnnf.obietede 


varaorDstieg #t-piselle ariporte- tous bes: prodatt,-guirde-dà 
‘sont expedies plas Jem:H est nn artiele qn'on yatttènattepiis 
quelques années en raantités considòrables, ve sont des hottes 
et des sonliers tont faits, A la foire de 1844 il n'y avait pas:moins 
de 200,000 paires de bottes et. 25;000 paires de sonliers ; on les 
vendait à un prix extrômement modiqúe: Ja päire de bottes à 1 
ronbië 15 copeks d'argent et la paire de zonliers à 10 copeks 
H'argont. La plupart de tes chaussures se confectionnenit dans 
lesgotvernements de Moscou et-de Tiver et sont expêdides en. 
Sibörie, à Astraran et dans. fes provinces caucasidnner, 
… Les manthands ont étá sntigfaits de Ta foire-de 1845. La va- 
bene des marcdtandises apportées à ta forre a ótä de 49 millions 
982,630 raubbes d'argent; iten a été venda pour 45 millions 
467,630 routsles d'argent. f : 








duisait à une petite porte donnant sur le jardin. 
Arrivé là, Morvel gagua la grille ; par la charmilfe, dl futen un instant an 
haut dú mur, et par son échelle, en une seconde, ik fut dans l'enclos à la 
luzerne, où son cabriolet l'attendait toujours, 
Il ymenta, ct, beiné par tant d'émotions, mais le coeur plas libeë, il rentra 
| trai Mgstag, so jeta sur son lit, et dormit comme s'il eût été 
plongé dais(owe | 


A deux jours de là une. fonte eonsidérablesse tronvait rassembhée, vers dix | 

heures du matin, à la porté äe M. de Villefort, et l'on avait va s’avancer 

ne longue filede voitures defdénil ét Jeveltures eenn tant Fe long 
du faabourg Saint-Hohoré ‘etde Ta me de la Pepinièrë; B 

Parmi ges voitures, il y en avait une d'une forme singultère, et qèi pa- 
ráissait avoir-fait on long vorage. C'était une cèpice de fourgon peint en 
noir, et quf un des premiers s’était tfouvé au fanébre rendez-vous. 

Alors-on s’était informéet Pon avait“appris que, par-ane coïncidence 
étrange, cette voitarerenfermait le corps de M. le marquis de Suint-Méran, 
et quê eeuz qui étaient venas-pour aêseul convoi suivraient deux cadavres. 

be nombre de eenz-là était grand. M. le uisde Saint. Méran, Vun. 
des dignitaîres les plus zéléset les plas dòlesdu roi Louis XVEIL et du voi 
CharbesX:, aait cónserké grand nombre d'amis qui, joïits aux personnes 
que sid convenances soci; les mettaient en relation axe Villefort, formaie 
uu trótiple EnrBERIENE TT Si f 

On ft prévenir auss ôt Jes utilise, et Pan obtintque les deux convois 
se Feraient-enrièmne ternps: Une zeföndeveitive, parêe avec la même pom- 
pe mortuaire, fut amenée devant da ee de M..de Villefort, et le cer- 
eucil transporté du fourgen de poste Zur le carrosse funèbre. 

Les deux eerps devaient être inhungés dans Îe eimetière du Pòve-Lachai- 
se, où depuis longtergps M_de Villefort avait fait élever le caveauú destiné 
àla pr de toute'sa facmille. Dans ce cavegu avait déjà été dêpesé le 
corps de la pauvre Renée, que son père et sa mère venaient rejoindre après 
dix années de séparation. : : é 

Paris, tònjouts enrieux, toujours ému des pompes funéraires, vitavec un 

‘religteux silence passerle cortége splendide qui accom it À leur. der- 
nière derneure deux des noms de cette vieille aristocratie, les pluá‘célèbres 
pour Pesjrit traditionnel, pour la- sûreté du: commeree ét'Îe détbuement 
obstiné-atrx pyineipes. En 

Dans ladpême voiture de deuil, Beauchamp, Debray et-Châtexa-Re- 
naud s’ëtikestenstent de ectte mort presquc-subite, Bes AOM 

— J'ai va madame de Saint-Méran l'antdernier encore à Marseille, disait - 
Châtean-Rewiid; je -vevemais d'Algótie ; c'était ane personne destinée à 
vivre cent'ans, gráekBdrsanté parfail, à son esprit toujours présent et à | 
son activité prodigieuse. Qael âge avaitséllë ? Ge En 

— Soixante-six ans têböndit Albert, dut moins À ee qe Prang m’a assu- 
ré. Mas ce'hest- point T'ägéë qui V'a tuêé, c'ët le chagrin qo'ette a ressenti 
‘de la npt dû marguis ; il pataîtiie depuis cefté mort, qui Pavait viclem- „ 
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du maintien dei'ancientarif,  - 


| stieties qhi Font trâp 


{ droyante. West-ce 


nt £- 


Depuis une dizaine d'annêes eniiron, le commerte avec les 
Asiates, nommément avec les Persans, les Tures de | Asie, les 
habitants de la Transcaucasie, a considérablement diminnò. 
Les marchands persans el armêniens établis à Tiflis et à Moscou 
traitent directement avec les marchands russes. 

Les principanx articles qui ont òté apportés à la dernière 
foire êtaient : da thé, des’fourmrres, des marchandises de cuir, 
de laineet de lin. Les fabricats de fer, de cuivre, de soie, de 
coton et en gönéral tous deux destinés pour |’ Asië’, ont trouvé 
peu d'éconlement. Une circonstänêe qui mórite d'ètresignalée, 
c'est qu'ici le crédit augmente de jour en jonr et qu’ on accorde 
aux acheteurs de très-grandes facilités pour le paiement, fisé à 
de longs termes, ee qni dans-d'autres conjonctures pourrait de- 
venir funeste poar le coustnerce, 

… Ún nouveau tarif de douane est en vigueur en Suède depuis le 
commencement de cette aanèe ; il soumet à des droits beaucoup 


plus élevés que ne le faisait le tarif de 1842 les articles suivants: - 


le sucre, le coton, la taire, “tes euirs, les. soieries, les:objats en 


fer, Cette augmentation de droits paraît- avoir été surtout dóter- 


minée par la pensée d’augrenter les revenus du royaume, 
Le 28 da mois dernier, íl.ä été publië un reserit concernant 
plusieurs modifications à apporter au tarif des douanes danvis. 


Les droits sur les drogues ide: pharmacie ont êté réduits de 85 à 


Zit, rixdalers par qnintaf; Ees cotonnades ont subi uae röduc- 


tiun de 50 à 334 rixdalers ‘par qüiniat et’ tés votdeside Ki.non 
 blanchies faites de cordbúadts de plÓs de 20 Kls en orit sùbí ue 


de8} a6Erixdalerg. * 7e: 


La banque nationale greeine apäblié son kj pasen pour 


le second semestre 1845. Uië rente semestriëlle de #6-drachmes 
40 Ieptes pour l'action de 1,000 drachmes, ne nóus sèrable pas 
peu de chose dans ces tempa d'inséeurité pour les pêrsonnes et 
pour’ les choses, d'anarchie; d’arkitraire, de brigandages, d'in- 
‘Capacité, etc. ; toutes choses: dont, Dieu merci! nous n’'avons 
d'autre eounaissance-que ce qúê Hous en apprennent les feuilles 
inoffensives d’ane oppositien mise hors de combat. * * 





Se n Turin, 29 janvier: 
L'augmentation des drokts d'entréesur les vins sardes, pro- 


jetée par le gouvernement autriehien, a engagé le nôtre à faire 
de sèrieuses représentations contre cete mesure, Oa se flatte 


qu'à Vienne on aura égard anx raisons qai militent en faveur 


GE 





Neuvelles d'Angleterre. 7 
Dans la séance de la chambre des communes da 12; la discus- 


sian sar Île projet demodification desloisdes céréalesa continué, 


NM. Colqethoun, lan des chefs dn parti protectionniste, a renoa- 
velé contre sir Robert Peel les attaqnes dont le premier minis- 


tre est Vobjet de la part de ce parti depnis que sa politique a 
tendu vers Va liberté commeroiale, Après avoir longuement 
Snuméré tous les arguments bons et mauvais que les partisans 
du système protecteur mettent.en avant pour dêfendre co sys- 


tème, Vornteara terminé sun discoüps par une de ces violentes 
zh Ns JN st PROPERE « 


sar Jedrs bados 











kak pppn voe REN 
tection, Sur aucan grand principe, sùn 
aucune grande question il n'a exposé des vues fixes et consó- 


quentes, des idóes arrêiées et eonseiencieuses. [la évité la dis-- 
Cussion sur toutes les 


nestigns importantesef nationales ; ànssi, 
tant qu”il sera’ àta zele de bonterhendi de ne lu a a ni 
ma confiance ni iron eoùcouts, 77 
Parmi les oratenrs qui ont ensuite pris Îa parole, lord Hor- 
peth este sonl qui ait captivó l'attention de la chambre, Le 
noble repròsentant du West Riding da Yorkshire n'à pas man- 
quò de signaler comme une pronve des progròs des idöes de li- 
bertó cammerciate dans le pays, sa prósenre dans Ia chambre; 


| privé de son sióge au, parleinent_en 1841. par f'ólection un 





ment ébeanlée, alle n'a pas repris complétement Ja raison. 

— Maisenfin de quot est-elle morte ? demanda Debray. nic 

— D'une congestion cérébrale, à ce qu’il paraît, ou d'une apoplexie fou- 

pas la même chose ? De 

— D'apop 
forme et d'une constitution bien plus nerveuse que sanguine ; 
pareille à celui de madame deaf iéraa. 

— En tout cas, dit Albert, quelle. que aqìt Ja, 
Pa tuée, voilà M. de Villefort, eis PIED maat en a 
encore notre ami. Franz en_pössesston d'un magaslique hér 
vingt mille livres de rente, je crois.” 

— Héritage qui sera presque d 
Noirtier. Pet En : 

— En voilà un grand-père tenage, dit Beauchamp. Tenacesï proposit 
virum. IÌ a parié contre la mert, je qreis,qu’il enterrerait tous ses héritiers. 
IÌ yréussira, ma foi, C'est bien le vienx conventionnel de 93 qui disait à Na- 
polépa en 1814 ; Ee den Sf Nekk MUie Ee ves Dt oe een 

„« Vous baissez parce qe votre enipie est nne jeune tige fatignée par sa 
eroïssance ; prenez la républigae pgus tuteur „retournons. avee une bon 


nnie jo 





e., gaatre- 


bIé à la mort de.ce' vieux jacobiù ‘de 


constitution sur les champs de batailJe , et je vous promets cinq cent mille 


7 tE 


soldats , un autre Marengo 


pas, sire, elles sormeillent.quelquefbis ; mais elles se réveillent plus fortes ; 


qw’avant de s’endormir, » oe De en 
— ÏÌ paraît, dit Albert, que pour Tai les hommes sont comme les idées ; 
seulement une chose m'inquiète , c'est de savoir comment Franz-d’Epinay 
s'accommedera d'un grand-heau-pèrd-qui ne peutse passer de sa. femme ; 
mais où est-il, Franz ? NE EN Ed Oe 
— Mais il est dans la prémière voiture avec M. de Villefort, gui le cansi- 
dère déjà comme étant de la famille. an A : 
Dans chacune des voitures qui suivgient le deuil, la conversátion. était à 
peu près pareille; on s’étonnait de ces deux morts si rapprochées, e& sì vapi- 


des, mais dans aucune on ne soupgounáit le terrible secret qu’avait, dans sh 


promenade nocturne, révélé M: Avriny à M. de Villefori. 
Au bout d’une:keure de marcha à peu pes, on arriva à la porte du eime- 
tiège : il faisait, un: temps calme, : mais sorhbre, et par conséquent assez,en 


harmenie ave la funèbre cécémonie qu'on y venait aceomplir. Parmi les ; 


groupes qui se divigèvent vers le caveau'de famille, Château-Renaudreoon- 
gut Moorel, qui était venu tout seul et en cabriolet ; il marchaik seul, très- 
pâle et silencieux sur le petit ehemin hordé d’ifs. 


… Vous ici? dit Château-Renaud en passant son bras saus celui du jeu- : 


ne capitaïne; vous connaissez donc M. de Villefort? Comment se faip-il 
donc, er. ce cas, que je ne vous aïe jamais vu chez lui ?. 


} Peel est „toujours trdstvive, 4 
































rie, dit Béaûcharap, eest difficile à croire. Madame de Saint- 
| Méran, que j'ai vueaasst unefojs-on deux darts ma vie, était petite, grêle de 

es sont 
raves les ape produites par le chagrig suc an corps.d'une constitution 


vande médecin qui 


Ya enger onphatit 


et un seco&d Austerlitz: Les idées ne meurent 


partisan dú système pretecteur, il y ventre aujourd'hui sans 
que les partisans de ce même système aient songé à combuttra 
sa candidature. L'orateur s'est nettement et énergiquement 
prononcè en faveur d'une liberté commerciale absolue. 
Un des précédents orateurs, M. Thomas Baring, avait insinué 
qu'ilserait possible d'amener une transaction, un compromis 
entre les deux partis opposés, que le mötment était on ne peut 
plas favorable pour cela. Lord Morpeth a ênergiquenient ré- 
poussé cette idée, « Le temps des transactions est passá aujour- 
d'hai, s'estil écrié an milien des applandissements des tibô- 
raux. Une transaction a été offerte autrefois par le partiet par 
les chef; du parti auquel j'ai l'honneur d'appartenir, et l'ka- 
norable membre sait bien que le parti dont il est un des membres 
les plusdistinguês repoussa nettement et formellement toute 
proposition decegenre,» En 
 L'orateur a fait ensnite une description poétiqnede sesvoya- 
gesen Amóriqne; il a parcouru les bords du 'Mfssissipi et du 
fleuve Saint-Laurent ; il a va les'gränds bois ef les vórtes sävd- 
nes de ces magnifignes eontróes; il'a-yn fe peuple arnéirtcafd et 
les institntions républicaines, Mais tónt cela n'áen rien ie 
V'amonr qu'il porte à.sa patrje et À ses institutions nrönátchie 
qnes. Seulement il voudrait qu'un esprit an peu pläs döniotra- 
tine présidât à l'action de oes institutions,: «> 
Dans le cours de la discussian ‘des diverses ohjeètions faites 

contre le projet de rèforme eontmerciale de'sir Robert Peel, Tórd 
Morpeth a ôt amená à parler da dösintóressement des mertr- 

| fact atters dorit U tndhhtskkteetifesmdhei saaie joh dúra-àlat- 


ter contre ane redóntablé óhe EN hiel. TUUT CUTARREr. 
e Ainsi, a-t-il dit, les articles de coutellerie de Sheffield, si re- 
nommês dans toute \'Europe, seront imitós-súr le contikent ; la 
marque des fabriqnes de Sheffield sera contrefaite-et on pourra : 
débiter en Angleterre ces.articles ótran}ers cimine s’ilg ótaiknt 
de manufacture anglaise..I} en est &e mò:ne des tìssús:de‘ laine 
qu'en appelle ötofles grossières (Yosvolothes) : on m'a 'assûré que 
eet afticle (juî est sartont fabriqaë dant dertsing districts de 
IVouest, est aussi fabriquò en Belgidire'et iaeroe, pays nons Fora 
‘vne concafrenoe redqutable pour cette fabrication. E-bien, 
aucun des intórêtsainsi menacôs n'a songó a ólever la voix poúr- 
se plaindre de ce qu’ on les privede: la protéotton dont ilsjoais- 
matent, Láé concurrence peut venir, disentald, mots soktthtes prôts 
lcönthhttre ; fout ce que cous demaadons, c'est carrière Ii= 
bre poùr tätlé, et favear pour personne. » Dd Ent 
Les journaus:ang lais, pons apportent le compte-renda de la 
séance du 13.,La disgussien: nur les propositiansde sir Robert 
la part. surtout des partisans du 
Erge tor 























système protecteur, qrú sepaxt enk braaénergie, comme inutile 
et comme dangereuse, toute modificatien éIskiëactnelle des cé- 
réales. Mais la mesure rencontre aussi, et en grand.noinbre, des * 


défenseurs ardents, Toutefois les dóbats ne révélent &teun fait 
nouveau, et la plupart des discours, pour ou contre la mesure 
ne sont pie gúêre que des rèdites, On suppósait qa’ á la fm de Ì 
séance du 13 sir Robert Peel prendrait la parole, — 

Il n'a pas dú y avoirde séance samedi ; la chambre a décid 
qu'elle s'ajournerait-à lundi. Di ed Od 







dad resser due Glasten 
pgne toe idée des dbus d 
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système ôleo- 






‚ Lord Ashley vient 
RUI AL u | 
ey. Eis de ad 
-3l janvier dernier, j'ai appris que plusieurs propriètaîtes et 
fermiersdu comté de-Derset ont invite dèux dé leurs collègues 
à se présenter Comme candidats poûr leâstóges devenus vacants 
par ma dòmission et cellede M, Starts 7 rn 
Ils se sont engagés ânssi à priyer des sommes. oonsädórabhos 
pour appuyer ces deux vandidata  :; 5; > > 
J'avoue sans honte qu'i rj hese de eapporter les 
beats d”'uáetel gu presse'on consôquwende de pré- 
“wenir ms hit. feù vent se dispenser de faire aucu- 
muongant qe, jubigae j'aic 



































ne, dEprlsar dd BE BehFe on : Ais Pin- 
kétjof de tn Prösonter à l'élection, jene demanderai pas le 
pöll(vofeau serutin).e ol ie ane SRR be 





An et nr enn ne Se re Ca 
— Ce n'est pas M. de Villefort que is, Épondit Morrel, c'est ma- 

} dame de Saint-Méran hb et an Bee h. É 
Ende mmohient ATB? ie 


















— Letsdroît est rial clióid Présentation, dit Albert; maïs n’im- 
porte, öùs we somines pas súperstitieuz, Monsieur Morrel, permetter que je - 
vous présente. Beknwed’Epinay, un ezeellent compagnon da voyage avec ; 
lequel j'ai fait le tour de I'Italie, Mon cher Franz, M. Maximilien Morrel, 
an ezcellent ami que je me suis deqúis en ton absence, et dont tu entendras 
revenir le nom dans ma conversation tontes les fois que j’aurai à parler de 
ewur, d'esprit et d'amabilité. © : 4 
…… Morrel eut un moment d’indécision, Il se demamda si, ce n’était pas une 
condamnable hypocrisie que ce salut presquê' amieäl adressé à Phomme 
qu’il combattait sourdement.; mais san scrment, etla gravité des circonstan-. 
ces lui revinrent en mémoire : il s’aikorga de né vien ser paraîtce sur son 
visage, et salua Franz en se contenkùt. … … … : nen 
hin Mademoiselle de Villefort ést bien triste, n'est-ce pas? dit Debray à 

ranz, ke 


te REE n re beh EN B 
— Oh ! monsieur, répondit Franz, d'une tristgöge ineiprimabfe j cema-. 
à pérne re ite « DR en bi bee rad 






‘tin elle était ei dáfa:te que je Paià : 
prin ei dát pt en beet. Cet homme 


Oe Ee: 
eerde « 
ie Ld - : 
AEN CRN 
er eut bog 
[4 






avait done rl Valt iIp arad dan 

Ge fut alors que le jeune, et bauiflant 

pour résister au dési? de violer son serment.. © …… Ea 
Il prit le bras de Châtean-Renaad: of l'entratet iijüdament vers le ca- 

veau. devant lequel lès employés ded pompes Gandtiga: venaient 





in de toute sa force 


hee on EDA ä oe in iekat lei OE 
úigue tation, dit Bé amp enjetant les yenx sur le mau-: 
solée, sh lsté, palais d'hive EN deneen à robe tour, man cher 
_d'Epinay, car vous voilk bientdt de, la ille, Moi, en ma qualité de philo- 
Sophe, je veux une petite maison de cämpagne, un cottage, lÀ-bas- sous les 
arbres, et pas tant de pierres de taille sr mon paiyvre corps, En.mòurant, je 
‚diraì à cenx qui. m’entourent ce qüg, Voltaire éorivait à Piron; Borus, et 
tout gera fini... Allons, morbleu | Franz,du courage, votre femme hétjte. 
— Én vérité, Beauchamp, dit Franz, vous êtks insupportalilp, Lésalfai- : 
, pes politiques vous ont donné I'habitude de rire'de tout, et les bogait Ë 





re a ri in croite á rian, Mais gpfân,. Begtehamp, 
„quad vons avez honneur de vous trouveraveg des hontmes ordinaires, ct 
tabe de quitter un instant la politigue,: tÀ het: doe de pu appie 
„votre coeur que. vans laissez au bureau des gagpites de la chambre des ET 
bés be dea ied. en $ 


O8 PADS, ten rt ve ette É 
_ «rr Eh I mon Dieu, dit heanchsinp, qiu'est-ce que la vie ? ùne hae dan, 
Pantichámbre de la mort. kn Dn Th tl 
— Je prends Beauchamp en grippe, dit Albert, et ilse retira. Àgustee . 
pas en arrière avec Franz, laïssant Beauchamp continuer ses disdertatans 
philosophiques avec Debray. (La suite à demarn.) … zi 


eenander een 
Kouvitles,de Suisse. 
len _ ‚Neuchâtel, 9 février 1846. 
Des-eris de gnerre se font déjà éntendre à nos portes. 





% dècidera de l'existence du gouvernement bernois. Sila faétion 
ánarchiqne triomphe dans vettejonraêe; son premier acte de 
souveraincté, elle l'annonce dès longtemps, sera un appel a- 
dressó à la Jeune-Suisse, qni sé tient partout prête à marcher 


J 12 que doit avoir lieu la grande-démonstration popnlaire qui P 


à un portefeuille, Paurait difficilement. obtenu ävec Vappui des Mayrocor- 
datistes qui n'ont rien à donner, du moins pour le moment. Ajoutons toú- 
tefois que'l'opposition n’a rien petdu, puisqu’au lieu de M. Riga qui Pa ré- 


C'est le f pudiée, elle a recruté M. Zographos! -_ 


Le sénat a élu ses vice-présidents,Le-ministère et opposition ont obteny: 
an M. Deliganni, l'autre M. Tricoupi, Ane pouvait en être autrement, car 
personne n’igmore la composition d'une assemblée où, par suite de eircons- 
tances exceptionnelles, les voix y sont àÀ peu près également partagées entre 
les deux grandes divistons qui se disputent le pouvoir. On dit toutefois que 
M. Tricoupi, le candidat de opposition, a eu besoin, pour réussir, de 6 voix 


sous sa bannièêre an renversement:du pacte fédéral. Le vórita- | ministérielles qui lui ont été données par uú sénateur qui n’a pu obtenir la 


ble objef qu'elle à en vneest ame atliance offensive contre les 
cantons conservatents, à la tête de laquelle Berne se placerait 
dès ce moment avec fout Î'avantage que lai assurerait |’ iminen- 
se supèriorité de ses forecs. Elle vise onvertemeat à opérer une 
rèvolation fédérale à l'aide d'un armerent régulier auquel 
l'òternel préterte dela: présence des jösuites à Laeerpe dou-: 


vice-présidence à laquelle il visait. 
La chambre des députés vient de nomnier la commission chargée de ré- 
iger adresse en réponse au discours de la couronne. M. Cólliopoulo vog- 


lait que les Péloponésiens y fussent en majerité, se basant sur la population 
comparative des différentes parties de la êrdee ; mais ce principe eb partant 


la motion ont été rejetés, comme de justesf'opendant comme M. Colliopoulo |. - 


est ministériel , l'oppositjon applaudit gt crut presque avoir remporté 


„mera au.premier.maiment ane couleur de lègatitò. La: rèforme | une victoire. 


de la coustitatbon cantonate de Berne, ceuvte des législateurs 


radicant de 1841, et que lenrs successenrs fontent impunêment | sante, a 3 CONredirt,; es q 
{ sage du discours de la couronne où il est dit que la Grèce entretient des re- 


aux pieds, ne sanrait être le but sóricax d'une insuerection qe 
ss! antoace sotts. des formes aussi menagantes, een 
Tout fait craindre que le gouvernement berhois ne suceom- 
be, dépourvu comme il est d'énergie et de vues,-n'inspirant de 
„eunfiance â personne et ógalement impopulaire auprès de l'an- 
‘eienne aristocratie et des radicaux-exaltés. Les milices, mora- 
lement dósorganisées, ne prêteraient. qu'an faible appui au 
„geuvernement, sì même elles ne se tournaient contre lui au mo- 
meat de Ìa orise‚, Une geule vaig de salat luiserait restâr, o'eût 
èló d” arpa en tenere write inervetidwarmée des cantons 
ansotëatepËs pont sêdnettre ciembiditot dtendrecclleda vor- 
A83 Das le moment est passè, oütre: que des cantons traités 















Fesqit iel e:enivemis pât le guùverdement bernois eussent été | 
peu dispúsès'à dui tendre la main ditids cette situation eritiqne. | 


‚ Les eorps-fräncs se réorganisent à l'en vi dans le Séeland,l'O- 
berland, ainsi qteo dans la rgion orientale du Jufa bernois, qui 
avait fourni naguèteson contingent à l'armée expéditionnaire 
dirigee contre Lucerne, Quant à la région nord-ouest, peuplèe 
de catholiqnes et plas frangaise qu'allemande, elle persiste 
à séparer sa cause de celle da resta du canton, demeureentière- 
„ment.neutreet ne prendra probablement part à la róvolution 
qui se prápare qu'aatant qu'elle paurra la fairetonrner au pro- 
fit de ses vues d'émancipatión; Le‘ votedes Jurassiens catholi- 
ques aux dernières assemblóës primaires a bien moins été un 
_ acte d’hostilité contre le gouvernement bernois que le prôlimi- 


naire d'autres dêmarches qui pourront les.conduire par la suite 


à leur affranchissement. Dans la pensée de leurs meneurs, parmi 
lesquels se trouvent des hommes de capacitò, le règne!de l'anar- 
chie dans le canton de Berne, avec la guerre civile qui en sera 
la consèquenceinövitable, fourniraan Jurale moyen de con- 
qrtêrir son indépendance. Les sympathies de cette population à 
demi vei BIEUIN LOUIES ed fâveur de. ses co-reli- 
per ot et leuts alh6s; : den 
“Paas 18 diotent actael, le gouvernement bernois nò conser- 
“ve de ressortisdants disposós à le soutenir que dans la vallée de 
PEmmenthal et parmi la bourgeoisie de Berne. Les habitants 
de Ia vile de Berthoud se sont spontanóment organisés en garde 
divique pour le maintien de l'ordre et de la liberté des votes. A 
Berne, quelques mesures du même genre ont öté prises par les 
bons citoyens pour la sûretê de la ville et celle des principales 
*autoritèa, siaevacóes par lettres anonymes de la justice populai- 












pour résistee à une levóe en masse radicale. . : 
___ A F'imitation de ce qui se passe depuis « 
_ de Vaud, on a dójà cepmmencé dans celui. de: Jarno k anafbbns-: 
tiser et à maltraiter les erclósiastiqnes” tj ont éngage lenps 
£ Blées primaires. En revanche, une ovation 'à étò dbcernée au 
“desservant de la paroisse de Giteig pour avoir prêché da haat 
desa chaire, íl y a trois semaines, une croisade contre le parti 
ja'il qualifiait d'ennemi ‚du peuple, G'est ce même pasteur 
eyerikarin qu'on vit, an ‘mois de mars dernier ‚ marcher , la 
Garabine sur l'épaule, dans lès: rangs des bandit armós qui at- 
Jaient attaqner Lucerne, — « »Abetmmmdses:: a nee 





kn Een 


L'existenre de la banque de Berne.ne parait guère plns assu- | 


4 Et 1e 


rde que celle du gouvernement, Elle sé voit sans cesse rêdnite à 
poursuivre ses debiteurs, et la justice bernoise, comme on le eait 
„n'est pasexpöditive. Le conseil exôcutif, touché de ses embar- 
ras, lai a ftit‚“dans ces derniers temps , une avänce de 400,000 
livres suisses (543, QQO francs) pour l'empêcher de faillir. 


DID > 


TTT 
_Neuvelles-d'Ortent. 

Noustêrevans des journaux de Oft atinanle jnsqn’ à la date 
du 2 janvier. La politique est tohjonserdi iede: môme calme, A 
Te gouvernementen profite pours Oreyerwettemnnent-de inb. 
lisation de ses projets de réorganisationt et de -réfgrimes admi= 
Nistratives.. dn eg 

Les lettres d'Bggjite regnes à 
quedes dêjailg pi 


E 





se gqui ont eu lieu à l'occasion du 
zoons: daperoidBeypto, aveo Kiamil-Pachá,; 
ces fôtes ont dehik jours, 
ER 

Les dernières hou verbind! tiöhes sont du 29 janvier. La 
voill, on avait lu ant derde ietrirtelbies lea projets d'adresse à la 
couronne, et la discusssoe desdigepnimencer-le 31. 

La position du ministère n’ést Pad ènoove'biendeisie, bjen nette, mais 
elle paraît beaucoup plus rassurante El ya Peu de jours, M. Riga croyait 


‘seed imposer ses conditions; à® st, il: est on ne peut plus 
N18, ‘Après avoir ameuté 


i bantriëre 4 si il 
eureux de se ranger sóus la en el 

contre M, Colettt tous lespatriter bad er OCHS leürs voeux et de leurs 
efforts, instant dé wefnpare de la CPOONE SER Eae, ‘Mr. Riga est va 
foreé, qui le croïeait? de triiter, #rée le BE Daissainee À puissan- 
‚cal M Puitwéphde chef det B öhthiónes, Erge 
‚eel Ma heet rntelduasteriede zee: oetkiónes, le voile qui 
. N i eee hetere: ES 5 
Wehe Cos dere, veg le tale gnome Heat piion gee, 
rt des Tee Viennent S eerd À Ë ek, Rd Coleris ns partie 
Saine des amis de M- Métaka ar zarr pl Kie Re Bitche’ 

‚ tit de nature à ofaet Mijts Soinprenale ue We1ë ministáre 5 
 tenait la majorité. en dehors de Sinn neee, oe Clait fit de 
Bor, Anssi est-il hâtéde faire à M- Geletf pes “protiestations de, 
S ment. Den £ Mayrocordatiste, celui-là mêrrie-qui a dbreuvé N, Ri 
2 lui a bien tendu une main hr arden 
“ais M. Riga s’est bien gardé d'ouvrir oreille à que 


















partie 

















pe dire i 


ass 


. tier, mais que si l'on nous.demande de 


































in an dans no Lies chambres de France continnent sans bruit leurs travaux 
_parlenventaires ; nous n'en sommes: 
paroissiens à voter dans le sens du góïlvéfement aux dgsem- % 


es 
zi de roem de L adresse ; mais ce qat est bpaggo 
Eede 


Constantinople ne Contiennest ne: 


„dedot teur: 










ait dara ontte nconstare GueTe del, don 
5 jé, Sa gonduite, dans cet! Circonstance, ait ’éloge M. var d : î 05 
Li eimrnbehijt pousdirons avet tout le monde que M. Riga, qui vise | dans le Parana: Cât offici ser Aitarlesda barrage d'Öligado 


L'opposition a toujours des. idées asgez. singulières; mais la plas. plai- 
plas bouffonne, sans contredit,, est celle d'avoir critiquë le pas- 


lations amicales avec les püissances étrangères. Ces messieurs auraient 
voulu que le roi, en plein parlement, lancat un manifeste de guerre contre 
telle ou telle puissance: ou contre toutes les puissances, sänsen excepter 
une seule. Et ce que l'on aura de la peine:à croire, c'est que la commission 


de l'adresse, sons influence sans douta.i'iddes semblables, de pareilles 


hallucinations, a invité, il y a deux jours, M‚ le ministre des affaires-étran- 
gères à se rendre dans son sein pour lui donner des éclaircissements À ce 
sujet ! Pour la rassurer sur les intenttan4.des.prissances, ML. Goletti, corame. 
ôn le pense. bien, n'a:pas eu beaucoup de peine à prouver dux j 
leux, aux plus défiants, que nous vivions en pleine paix avec le monde en- 


faitement le droit de le faire et qu”il est dy devoir de la Grèee de s’acquitter 
envers ses créanciers le plus tôt qù'elle poùrra. Kan 
On a fait grand bruit, la semaine dernière, d’unenote très énergique qup 
MM. les représentants d'Angleterre et de: Russie auraient regae de leuts 
uvernements à l'adresse dà cabinet helléniquc. Et d’abord disons que la 
égation russe n'a regu aucune commurtication telative aux affaires de la 
Grece. Une lettre de M‚ de Brunow à M:Persiani faisant part à ce dernier de 


la note anglaise, tel est lé fondement du beuit quì a touru sur l'arrivéé d'une 
communication russe qui allait anéantir M. Coletti, Quant à la note an-'f. 
que M. Coletti avait adressée dans le temps aux 


glaise, elle répond à celle : 
puissances garantes de Pemprunt,etloiu d'être sévère comme on le prétend, 
cette note admet au contraire én principe ce que le ministère grec avait 
demandé: à savoir que la Grèce ne payerait aux puissances garantes que 
lezeédant de ses recettes. Or, le cabinet britannique demandant que cet 
ezcédant ne soit pas moindre de 700,000 drachmes et n'ayant droit qu’an 
tiers de cette somme, le gouvernement ‘gree pourra d’autant plus facile- 
ment s’acquitter, que la France, pour sa part, renonce au dividende qui lui 
est dû et que la Russie n'a pas réclamé le. sien. 

Le fer, 13 janvier,l'on s'attendait généralement à voir paraître les nomie 
nations des nouveaux ministres qùi Á 4 
n'en a rien été, Il paraft toutefois gae M.‘Golceti, après avoir tenu la dr 
haute à de nombreux prétendäntsjne tardera pas à faire cesser unië staat: 


 si-éraelle pour tant de mande. On dit que le président du conseil choisira 
ses úbvöadr cöllègües parmi les Pélopdnésiens,, iais on ajvute que ses. 
-ekoir seront auftës dae ceux qué l'on geenen ui imposer. Ainsi lon croit 
que le ministère sera complété par la 


’adjonction de MM. Christacopoulo , 
A. Mavromichali, Mélétopoulos èt le jeune Colocotroni. 
La ville de Ghytion, dans le Magne , vient d’être le théâtre de désordres 
aflligeants. Le parti de Tzanétaki,quì vit en rivalité constante avec les Ma- 
vromiehali, s'est armé contre eux et fortifié dans une partie de la ville. Le 


nomarque a pris aussitôt des mesures rigoureúses et l'on espère que l'on | 


“aura d’'autant plus facilement raison des perturbateurs ‚que les Mavromi- 
” chali sont de beaucoup plus forts qe leurs chneinis. —  : 
te : mais il ya fort loindelà &ux moyens de défense à déployer | _ 





„Nouvelles de Eraacc. 


5 surpris, 
adresse est 












pp plus inatten- 





aire, bd 


couleur, * als ha gi 

Suivant le Constitukiónnel, le gouvernement frangais renon- 
cerait décidément à l'expédition de Madagascar. 
_ Dans saséancede vendredi la ‘chambre des députés de France 


a entendu la leeture de deux propositions, lecture autorisée la | 


veille pàr les bureaux; puis elle a continué la discussion da 


projet de loi tendant à ouvrir des crédits pour l'achòvement de; 


différents.canaux. Ee a 

La discussion engagée devant la chambre des députés de 
France au sujet des crédits demandés pour l'achòvement des 
canaux, a mis en présence les partisans frónétiques des chemins 
de fer et ceux qui, sans contester ‘les immenses avantages des 
nouvelles:voies de communication, croient qu’il teste une belle 
place aux canaux etaux voies fluviales, pour le transport de 
certains produits. La chambre a paftagé cette dernière opinion; 
jeudi elle a voté les 24 millions demandêés i 
des travaux du canal de la Marne au Rhin, le plus fortement at- 
taqué de tòus à cause de son parallálisme avec le chemin de fer 


de Paris à Strasbourg, et il n'est pasdouteux que les autres cró- 


dits demandés seront également aHeuês. 





modèles et les dessins de fabrique, qu'ellé.a adopté 


an, 


| jusqu'à Fäfticle 4 exclusivement; cet article a poür öbjet de- 
fixer"la durée du privilége sds pour les modèles et 


dessins, de telle sorte que cettèe'difBe soit plus considèrable à 
mesure que l'objet du privilöge&tfcaractêre plus artistique ; 
c'est en ce sens du moins quéla cömission propose de rédiger 
le projet, qui porterait à trente ans,’ dans certains cas, le droit 
exolusif d'exploiter les dessins et modèles. 
—=Lesbureaux de la chambre des-députes se sont réunis hier 
pour examiner le projet de loi tendant à accorder an ministrede 
Pintèriear un erédit de un million de francs peur complément 
des fondssecrets. Après desdébatsHtissi prolongás sur l'adres- 
se, où toutes les questions de politique intérieure et extérieure 


ont Ólé posées et résolues d'une töanière qui nelaisse aneun | 


doute dans les eiprits, Ié ministrò de l'intérieur s'est borné à de-. 
prats, , 


mander ce erédit annael an nom seulement def'intérêt du ser- 


‚vice publc. Les bureaux ont partagóen général cette pensée du 
gouvernement; Î'opposition, comme. le parti conservateur, n'a 
nullement cherché à engager de nonveaux déhats. 
op Pas en.de.discussina. MI. Thiers, Billaalt, Berryer et Lamar- | 


Aussiiln'y 
Re rondes dane Fears -bureaux. 
„kes Sind frangais publient le rapport de M. le capitaine 
er s'est conduit avec tant de bravoure 


| dans la province d'Oran, 





méticu- |. 


r. ce que nous-devons, on a par- | 


oiverkt compléter le cabinet , mais Ì Ì son numéro du 4 fêvrier la notification suivante: 
} SM Je roi a dai 


après le résul- -f' 


- faison. il semble fort difioile. de les 


ur la continuation: 


des pairs vient d’abörder ta discussion du projet: 


dans le combat que M. \'amiral Laîné, cómmandaàat Îa station 
navale frangaise devant Montevideo, a cru devoir solliciter im= 


médiatement en sa faveur le grade de contre-amiral. 


Les nouvelles del’ Algérie vont jusqu'au 5 février. Abd-el- 
Kaderest, dit-on, dans lesud, à 50 ou 60 lieues d’ Alger ; mais 
on en est toujours rédait aux conjectures sur son compte. Le 
maréchal Bugeaud va modifier son plan d’attaque contre lui ; 
des préparatifs très-sérieux d’une expádition contre la deïra de 
Yémir,dans la Karoe, s’'organisent, laissant celui-ci se répandre 

observé toutefois par plusieurs co- 
lonnes. 


Nouvelles d'Allemagne. 

Berlin, 10 février. _ 

‚ Le Bulletin des Lois publieles ordres de cabinet suivants : 

Comme ilest souvent-arrivé que, malgréles grandes facilités accordées 
auk aspirants du clergé-catholiqueà l'égard du serfice militaire, des sujets 
prussiens vont se faire consacrer à l'étranger, cette démarche illicite doit 
être envisagée comme une intention de se soustraire aux devoirs que leur 
impose leur qualité de sujets prussiens, ek, pour autant que les lois ne pres- 
erivent pas une peine spéciale pour ce délit, elle entraïnera refus d'admis- 
sion à remplir aucune charge dans la monarchie. Les ministres de la guerre, 
du culte, de l'intérieur et de la justice sont ehargés de se coüiformer à cet 
ordre dans les cas quì se présenteront et de le faire publier dans le Bulletin 
des Lois. : 
_Charlottenbourg, 28 décembre 1845, … 7 …: 
ne 6 ds Faknénic-Gorr auw. 

Suf la proposition du ministère d’état du 8 da mois. dernier, j’'ordonne 
gee désormars les israélites seront astreints au service militaire, même dans 





les contrées de la mónarchie où ilsen ont été affranchis juiqu’à présent ; 


Limpt connu sous le nom dea argent dd$'recrues » qa’aequittaient. les is- 
raclites dans plusieurs de ces contrées, devra être supprimé. Dès lars sont 
abolies les dispositions da paragraphe 44 del'ordonnance du 1er juin 1833 
relativement auxisraélites du grand-daché de Posen. De 
Le présent ordre de. cabinet devra être publié dans le Bulletin des Loire. 
“_” Berlin, 81 décembre1845. be. & Ai 
Fakpfnic-GurtLAume. — 


‚ Ges jours derniersona opéré à Breslau, des arrestations qui 


r paraissent se rattacher à celles qui ont eu lieu dans le grand- 


duché de Posen et dans la provincede Prusse. L'on a arrêté, il y 
a une quinzaine de jours, trois Polonais, et dans la úuit' de 2 au 
3, un nombre égal d'étudiants polonais du grand-duché de Po- 
sen. En outre on a fait des visites domieiliaires chez la plapart 
des étudiants de cette ville qri sont originaires‘du grand-daché 
et même chez les élèves potonais des différents gymnases. 


_— La Feuille officiele de la régence de Breslau contient dans 


Ö Bren: é En la Keenan immeédiate du séminaire 
évangölique d'ici pour ‚les maîtres d’école, attend. qa’il juge incompatiblè 
jen en de former des maîtres &école esprit tel qd west manifeste 
dans cette institution lors des récents désordres disciplinaires,et tel qú’une 
révision faite en conséquence a prouvé qu’il était depuis longtèrhps : oû"&vi- 
sera done aux études de maftre d’écale par d'autres moyeris et daris des 
conditions plus favorables. Les élèves maintenant côngédiës du séminaîre 
dissous ne seront pas, par ce senl fait, exclus de l'enseignement, auquel it 
se sont voués. En conformité de l'ordre du roi, eette institntion a été dis- 

soute aujourd'hui, ee gui, pour éviter de fausses interprétations, est porté à 
la connaissance du public. 8 deet en 
- Breslau,le 29 janvier 4846. «nen een 

E Le prósident-en-chef de la provinee de Silésie. 
f pe WEDELL De 


_ On éerit de la frontière de Bohème, 5 février, au Mercure 
de Franconie : un Sed . id 

Eu Bohème aussi, il y a en de nouveau, dans ces derniers 
temps, de nombreuses arrestations qu'on rapporte à celles opé- 
rèes en Galicie et en Pologne. On dirait preaqne que les chefs du 
comptot dont il s'agit, se praposaienit une coalition et aa soalè- 
vement de tons les Slavos et qeu'ilsavaientsdans es but, surdi 
PRTLout, leur. trame, Ll get; órident que leurs. plans $taient tracús 
sur une, vaste óghelle pt peofondöntent calculés; par da mâme 
poursaivre jusqu'à lour 
point de dópart, …« 

Nous avons annoncé, il ya denx jours, Ja dissolution des charis 
bres badoises. La Gazette de f'ologne nous fournit quelques ren- 
seignements plus précis sur cette raesnre. La chambre des dé- 
putés devait entendre, le 9 février, une motion ayant pour ob- 
jet la présentation d’une adresse au grand-due pour se plaindre 
des excès de pouvoir commis par des autorités administratives. 
Le ministère, comme on peut le comprendre , était fort opposé 
à cette motion. La chamtbre elle-même avait compris qu'il con=. 
venait, par prudence, d'öviter toute discussion ; 1l était déoidé 
‚par avance qu'on ne discuterait pas la motion , mais gä’on la 
renverrait à une commission qui la laisserait dorinjr dansles 
cartons, Mème décision avait ótá prisean.sujët de fa motion de 
-M. Zittel, relative-à la-li 6 peligdenise, le-tout-dans un but- de 
eonciliation et d/uniou,Biengdhls; Gittg députés influents de la 
mäjorite et M, Zittellà leui-tôte, sraietit offert an ministèrede se 
ranger de son côté s’il vonlait fairé quelques cortcessions À 1’ opi- 

nion publique. On assure qüö Te’ ihinistre de l'intérieur et le 
ministre des finances étaint disposés à accéderà cette proposi- 
zion, mais la majorité du éonseit l'a repoussée et c'est alors que 
la dissolution des chambres a été décidée. Re 
TTT 
NOUVELLES DIVERSES. 


Les nouvoltes de \'Inde apportées par le batean Ù Achéron, 
nesont que la répétition deeelles qui sont parvenues depuis 
plasienrs jonrs par le vapeur autrichien / Impératrice. Les dé- 
tailssur ta bataille de Firozepour ne sont ni plas certains, ni 
plus complets, 

_ Parmi les nonvelles venues des autres parties de \’Inde, la 
senle qui’ soit de qaelque importance est la découverte faite à 
Gwalior (pays de Scindia) d'une conspiratian ayant pour but de 
venverser Île pouvoir britanniqne; les soldats du’ pays étatent 
engagès à maesacrer leurs officiers et. à s'emparer du’ fort. Trois: 
des conspirateurs ont òté misàmort. 

Les nouvelles de Chine vont jusqu'au 29:novembre. Le prin- 


| cipal érênement est une visite rendae par le commtissaire impè- 


rial et vice-roi de Canton, Ki-ying, À sir John Davis, gouver- 
neur de Hong-kong. Le motif de cette visite est, dit-on, la: 
question de | évacnation des îles de Chusan par les Anglais, et 
Vantorisation-pour les snjets britanniqnes de circuler librement 


Î 


ala bel SRE NNErien re, ow eitê de Câncan. Les autorites de cet te 
- dà pikte: proviieinle ont nfêine déjá pablië et fait plaearder une 
proclamatien ou peuple” elinais, en lui recommandant de ne pas 
inquièter les étrangers qui parcourent les raes de la ville, Une 


- furte imortatitd s'est dóalarée dans le 18° régiment trkandais te- 


rant garnisen à Tehiik-Tehou, hounds, biuwöe dans la partie 
- ied del’ lade hong kong: 


zelf ln 





Bee 


‘Le Standárd a regu par’ 1e malle du Mexique des nouvelles da 
‚ Pérou; qui vont jusqu’ au 3 décembre; Elles sontde nature à ‘faire 
“bien aagurer de la stabilité-du gouvernement. Le président 


Castillo s’occupait sans relâche à réorgamiser les différents dé- 


pârtements du gouvernement, et il était probable qu’ aucune 
faction intèrienre ne viendrait troubler son entreprise. Le mi- 
nistre désigné pour le poste de chargé d'affaires en Angleterre 
n'a pu encore terminer ses arrangements et ah par le paque- 
bot qui vient d'arriver. 4 


mt - 


„Danse sbance ‘da d fbvrier da congrès sespagnol, le ministre 


> des-fimamees:,:M. Mon, à-présonté aux cortòs le budget del'an- | 


née 1848: Lesttecettes sont évaluúóes à I miilliard 227 millions 


“deréaux {360 waillions 750; 000 fr. ), et les dépenses à l milliard. 
7 225 tmiffióhs (360 millions 250,000 fr.) Le budget de l'année. 


1845 à ‘été fixé à 1 milliar 
-500,000 Fr. ‚€ est done. 
‘ministêre 
répartiiof des etédits demandés,-et si-le gouvernément.a voulu f 
eotitrer dis-fonds qaelconques à l'amortissenrent de sa dette. : 
_ Seulement le. raágistre des finances a déclaré, dans sor exposé 


182 millions de réaux (301 millions : 


des. motifs, : ijn: dn’ avait pas cru devoir user de Yautorisation 


qui hui ajét acbordée par les cortès pour de réglement de la 
dette, mais add espòre avec le temps „et grèee à ‘lä situdtiórt 


Ön lit de ùne “dorreiposdanie adressée de Paris à la en 


zette 2 dl’ Augsbaurg : EN 
Lek 
rt Vendres, chargé d'une mission qui n'est pas sans im- 


Tee’ Allé 
Ene ais ley duchás de Holstein et de Schlewig et Damemarck. HL 
Een 8’ ome avec lord Aberdeen sur las moyens teen u 
d “inffupacr’ Fuse dais Îe Daneimarck, » nótankisent 
suócediok. ; tent 


nde 


t ee fik ‘dna Ja mêuie irri que: d'apirés des moatslien éertaines 


Zeges de, Ramp, les. négn ne de la Russie avec le St-Sióge ne sont paö 
‘testês buch rbalhat comme! Erpe t ‘avait généralement supposé, mai3 que la con- 
elusion d'u dindeordat pour régler là nomination et l'institutiori dès évèqueb 
kara vreear mlest.plaa Houteuse aujdurd’hui. 

trg; in confirmé dans la lettre euivante-adressée de Roïne au 
„éme ingen 













pe plons do ciel n’aït encore été publié sur le dernier 
Tes détaïls suivants comme tout à fait 
in a proMamalinn dos Évèques nouvellement préconisés, 
Bags & „ivention: touchaúte adressée aur cardinaus, a déclaré 
ivée-de Vempereur Nicolas à Rome l'accomplissement 

Zer bi dent 







‘prières qu’ileût adressées à Dieu; aussi u’ai-je pas hésì 
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